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NOUVELLES PARiElElTAïRES
Paris, 11 janvier.

LES ELECTIONS A VÉRIFIER
Sur les 557 élections qui ont en lieu le 21 avril

et le 4 septembre, la Chambre en a vérifié 554.
Il reste donc à vérifier trais élections, celles de

MM. Paillard-Ducléré (Sarthe), Eraneouie (Guyane)
et Blan'subé (Goehinchine).

En outre, la Chambre devra vérifier les élections
lia 4 décembre dernier, à savoir celles de M. Ernest
rjéfèvre (Seine), Emmanuel Arène (Corse), Chavoix
(Dordogne) et Treille (Constantine); plus les cinq

i icciioiis du 18 décembre, à savoir celles de MM. La-
font (Paris, 18- arrondissement), Lagrange (Lyon,
1- circonscription), Leydet (Aix), Granet (Arles) et

-.'vos (Bagnères-de-Bigorre).
En résumé, douze élections sont "encore à vèri-

ïiér.
Nous rappelons, d'autre part, qu® cinq élections

est été soumises à une enquête. Ce sont celles de
MM. de i_.adoucei.te (Ardennes), deLanjuinais (Mor-
bihan), de Soubeyran, Pain et Gustave Serph
(Vienne). *

Enfin quatre élections ont été invalidées ; ce sont
celles da MM. l'abbé Dagorne et Boscher-Delangle
(Gôtes-du-Nord), Amagat (Cantal) et Godet (Haute-
Vienne).

RÉUNION DE L'EXTRÊME GAUCHE
Dans la réunion qu'elle a tenue hier soir, l'extrê-

me gauche a discuté'la question de savoir s'il fallait
adresser au gouvernement une interpellation sur
la politiquie générale ou faire trois interpellations sé-
parés sur les faits relatifs, 1* aux nominations dans
l'armée et dans la diplomatie ; 2' à l'intervention de

.l'armée dans. la grève de la Grand'Gombe; 3" aux
incidents qui se sont produits à la manifestation
pour l'anniversaire de.Blanqui.

Le groupe s'est prononcé pour une interpellation
portant sur la politique générale. M. Marcou seul a
voté contre. Cette interpellation sera déposée aussi-
tôt après la constitution définitive du bureau. M. G.
Périn a été chargé de la développer à la tribune.
MM. Clemenceau et Desmons se proposent d'inter-
venir.

Le groupe a en outra décidé de poser les candi-
datures suivantes aux sièges de vice-présidents :

MM. Georges Perin, Boysset, Loekroy et Gati-
aeau.

Elle posera comme secrétaires, MM. Brousse et

Dutailly. L'extrême gauche se réunira de nouveau
jeudi, à une heure, avant la séance de la Cham-
bre.

Aucun des membres dissidents n'assistait à la
réunion qui ne comptait pas plus de vingt à vingt
cinq députés.

LA RÉUNION PLÉMIËRE DES GAUCHES
La réunion pléuière des gauches a adoplé la can-

didature, comme vice-présidents de la Chambre, de
M. Philippoteaux, par 84 voix ; celle de M. Goblet,
par 79 ; celle de M. Lepère, par 78; celle de M. Ti-
rard, par 68, sur 116 volants.

M. Boysset, candidat de l'extrême gauche, a ob-
tenu 49 voix, et M. Georges Périn 13.

La réunion a décidé de conserver les mêmes se-
crétaires et les mêmes questeurs.

LES DÉPOTÉS DE PARIS
La réunion ,de3 députés de Paris s'est ralliée au

projet d'interpellation de l'extrême gauche sur la
^politique générale.

On y joindra la question relative à la manifesta-
tion Blanqui.

LA GAUCHE RADICALE
La gauche radicale s'est également réunie.
Il y avait environ quatre-vingt membres pré-

sents, sous la présidence de M. Sarlat, président da
groupe.

On a décidé de se rendre à une réunion plénière
pour appuyer la candidature de M. Boysset comme
viee-président.

La gauche radicale tiendra vendredi une nouvelle
réunion dans laquelle elle examinera les nomina-
tions récentes du ministère.

LA GRÈVÏ DE ÏA GRAND'COIBE
Il se confirme que M. Desmons, député du Gard,

posera une question au gouvernement au sujet de
l'envoi des troupes à la Grand'Gombe.

Au besoin,. M. .Desmons transformerait sa ques-
tion en interpellation ; mais, avant de prendre une
-décision à cet égard, il désire on entretenir le groupe
de l'extrême gauche.

LE BARRAGE DE PERREGAUX
On s'entretient beaucoup d'une interpellation

qu'un député algérien doit adresser au sujet de la
catastrophe de Perregaux.

Il paraîtrait qu'à la dernière session du conseil
général d'Oran, un des conseillers généraux aurait
exposé ses craintes de voir le barrage se rompre à
la première crue.

MM. Vagnon et Cely, deux autres conseillers,
auraient adjuré le préfet, M. Laugier-Mathieu, de
prendre les mesures nécessaires pour prévenir une
catastrophe.

Aucune vérification du barrage n'aurait été or-
donnée.

L'ASSEMBLEE NATIONALE
En prévision de la prochaine réunion du congrès,

la questure de la Chambre a fait préparer des cartes
d'entrée portant en .tête : Assemblée nationale.

RÉUNION DES GAUCHES SÉNATORIALES
Les bureaux des trois groupes de la gauche du

Sénat se sont réunis à l'issue de la séance d'hier
pour prendre quelques résolutions en vue gdu re-
nouvellement prochain du bureau du Sénat et pour
décider s'il y a lieu de convoquer une réunion plé-
nière ou de laisser les trois groupes délibérer sépa-
rément sur les choix à faire du président, ides se
crétaires et,des questeurs.

La droite du Sénat s'est également réunie ; elle .a
décidé de ne prendre aucune décision en ce qui con-
cerne l'élection du bureau définitif, elle attendra la
décision du centre gauche, et dans le cas où ce choix
ne lui conviendrait pas, elle voterait à bulletins
blancs.

LES BISSIDE1TS DU CENTRE GAUCHE AU SÉIAT
Les dissidents du centre gauche renonceraient,

assure-t-on, à leur ancienne politique d'alliance
avec la droite.

Les chefs de ce petit groupe seraient disposés à
convoquer leurs collègues pour leur faire part de
leur idée sur la nouvelle attitude à prendre.

Nous enregistrons ce bruit d'un revirement sous
toutes réserves.

LAÇUESTION DE CABINET
Le Parts publie une note déclarant que personne

ne peut dire exactement sur quel point précis de
la politique ni sous quelle forme M. Gambetta po-
sera la question de cabinet.

Il est cependant certain que, dès le début de la
session, la majorité républicaine sera mise respec-
tueusement en demeure de se prononcer non-seule-
meut sur l'ensemble de la politique, mais sur des
actes particuliers dont on altère la signification.

Si l'idée du scrutin de liste est admise par les
députés, le président du conseil comprendra etfme-
surera dans quelles limites sa responsabilité doit être
engagée.

Dans tous les cas, il serait imprudent et indis-
cret d'escompter d'avance les désirs ou les crain-
tes du chef du cabinet.

Les journaux qui lui prêtent l'intention de faire
violence au sentiment de ses collègues et qui le
croient capable du se faire battre de parti pris, le
connaissent aussi peu qu'ils connaissent mal la
Chambre.

Les explications le 1. toiletta

Paris, 11 janvier.

Voici le sens général d'une conversation que plu-

sieurs députés ont sua hier avec le président du con-

seil :

Répondant à des questions qui lui étaient posées

relativement aux récentes nominations qui ©nt paru

au Journal officiel, M. Gambetta a déclaré que MM.

Weiss et de Miribel ne seraient, en somme, que des

instruments, et qu'un chef de cabinet avait toujours

le droit de choisir ses collaborateurs.

Il est absolument faux de dire que ces nominations

sont un défi jeté à l'opinion publique ; M. Gam-

betta récuse absolument cette appréciation. Il est

non moins faux de prétendre qu'elles sont l'appli-

cation d'un système autoritaire. L'appel fait au

concours de M. Floquet, chef de la gauche radicale,

est la contradiction formelle d'une semblable inter-

prétation.

La vérité est que M. Gambetta a cherché à ral-

lier au régime républicain toutes les capacités du

pays, en les mettant au service des intérêts natio-

naux. Un gouvernement solidement établi ne doit

pas connaître l'esprit d'exclusion et de défiance. Au

surplus, c'est sur sa politique générale qu'un cabi-

net doit être jugé et non sur des nominations, indi-

viduelles.
M. Gambetta a également confirmé à divers dépu-

tés de la majorité qu'il demanderait le scrutin de

liste dans le projet de révision de la Constitution,

A ceux qui lui exprimaient leur étonnemen't de le

voir reprendre cette question, il a répondu : « J'ai

toujours été partisan du scrutin de listé. Je ne crois

pas qu'il y ait, étant donnée la forme républicaine,

d'autre moyen d'assurer la stabilité et l'autorité du

gouvernement. Sans le scrutin de liste, il n'y aura

pas de majorité compacte et les ministères conti-

nueront de succéder aux ministères devant le

pays qui ne comprend rien à ces changements et

qui s'en fatiguera. Puisque tels sont mes principes

et telle est, mon opinion, il est juste que j'y conforme

ma conduite, aujourd'hui que jo suis au pouvoir.»

M. Gambetta a surtout insisté sur ce point que

l'introduction du scrutin de liste dans la Constitu-

tion n'était pas une menace pour la durée de la

Chambre. « Celle-ci, a-t-il dit, aurajoujours à faire

la loi électorale avant de se séparer. Gomme elle est

maîtresse de soir ordre du jour, elle ne le fera que

quand elle voudra, et par conséquent au moment où

expirera 1k durée, de la législature actuelle. »

Le président du conseil n'a pas caché qu'il s'at-

tendait à rencontrer beaucoup d'opposition sur ce

point, « Mais, a-t- il ajouté, si je ne puis pas con

« vaincre la majorité, je préfère me retirer sur cette

s question plutôt que sur toute autre. »

LES JOURNAUX DU SOIF

Paris, 11 janvier.

La France. croit: que M. Gambetta désire quit-
ter ie pouvoir pour retrouver sa popularité per-
due.

Le National soutient que le rétablissement du
scrutin de liste serait l'abrogation de la loi électo-
rale actuelle.

Le Paris dit que le pays veut entre autres réfor-
mes une loi sur les récidivistes, l'achèvement de la
législation militaire et le recrutement des Chambres
selon la logique républicaine.

Le Télégraphe dit qu'il pardonnerait aux gouver-
nements qui auraient commis des fautes, mais non
à ceux qui n'ayant rien fait sont oubliés comme des
rois fainéants.

Le Temps dit que la session de 1882 doit donner
des résultats positifs, que des réformes urgentes
sont attendues, si le gouvernement veut répondre à
l'attente générale, et qu'une division entre les de»x
Chambres serait inexplicable.
„ <^. ,

LES TRAITÉS DE COMMERCE
Paris, 11 janvier.

Lord Lyons, ambassadeur d'Angleterre près la

gouvernement français, a eu hier une longue con-

férence avec M. Rouvier, ministre du commerce. Il

s'agissait de demander au ministre quelles étaient

FEUILLETON DU RÉPUBLICAIN DU RHONJS

PAR XAVIER DE MONT-SPIN

1

PREMIÈRE PARTIE

ABEL ôc BERTHE
— Le 2 août...
— Merci, monsieur...

paro,f?£!
e
r

vateuï owit un cartonnier et chercha,
SY!,.!3"^ d9 Papiers, un dossier assez voli-
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-V Xous ferezle rela^de ce qui'Jucerne monsieur le duc

^subalterne se mit aussitôt à la besogne.
*a ce moment, René Moulin entra dans le bu-

^'S2l,pan-^
ui ae ?rSes de la Tour-Vaudie-ù

1M® accaeill i demanda au mécanicien :
Monsieur desiie?,..

— Ua simple renseignement, monsieur.

— De quelle nature ?
i— Voici ce dont il s'agit : Trop confiant en ma

mémoire infidèle, je parcours le cimetière depuis
plus d'une heure, cherchant une tombe... J'ai cru
que je parviendrais à la trouver seul, mais c'était
une illusion...

*- Le terrain ©ù se trouve cette tombe a-t-il été
l'objet d'une concession à perpétuité ?

>— Oui, monsieur...
— A quelle division appartient ce terrain 1
Je ne l'ai jamais su.

— A quelle époque remonte la concession?
— A vingt ans.
— Le nom de la famille concessionnaire du ca-

veau ?
—- Ce n'est point un caveau, monsieur, c'est une

simple tombe, très humble, mais bien facile à re
connaître, car sur la pierre tumulaire se trouve
gravé ce seul mot : JUSTICE I

— Cette tombe est en effet très connue... répli-
qua l'employé. C'est celle d'un condamné à mort
dont la famille a réclamé le corps après l'exécu-
tion...

— Oui, monsieur...
Le duc Georges de la Tour-Vaudieu, en attendant

les pièces qu'on devait préseater à sa signature,
écoutait machinalement cette conversation.

Les dernières paroles de l'employé le firent tres-
saillir. Il fronça les sourcils et prêta l'oreille avec
une attention iuquiète.

L'employé poursuivit :
— d condamné à mort s'appelait Leroyer... Paul

leroyer, si je ne me trompe...
— Vous ne vous trompez pas...
— Il fut exécuté pour crime d'assassinat commis

sur la personne d'un de ses proches parents, un
médecin, je crois...

René Moulin fit avec émotion un signe afflrmatif.
— Eh bien t monsieur, la tombe du guillotiné sa

trouve dans la douzième division... Tout le monde
ici la connaît et le premier gardien que vous ren-
ontrerez vous désignera son emplacement.

Georges de la Tour-Vaudieu pâlissait et rougis-
sait tour à tour. A coup sûr le nomde Paul Leroyer
produisait sur lui une impression profonde,
mais personne ne songeait à remarquer sa physio-
nomie bouleversée.

— Quel peut-être cet homme ? se demandait-il en
regardant René avec une angoisse voisine de l'ef-
froi.

Le mécanicien reprit :
— Pardonnez-moi, monsieur, si je vous questionne

encore, et soyez convaincu que ce n'est pas nn sim-
ple sentiment de curiosité qui me fait agir. . .

— Je suis tout à votre disposition et prêt à vous
répondre...

— La tombe de Paul Leroyer est-elle entretenue ?
— Je ne sais, monsieur. . . Les détails d'entetien

regardent les concesssionnaires et se font à leurs
frais... Nous n'avons pas à nous en occuper...

— Vous ignorez, par conséquent, si la famille du
condamné vient visiter sa sépulture...

— Je l'ignore...
— Il est donc inutile de vous demander si la de-

meure actuelle de cette famille vous est connue?
— Iuutile, oui monsieur, mais les gardiens du ci-

metière, exerçant une surveillance incessante, se
ront certainement à même de vous renseigner beau-
coup mieux que moi, et rien ne vous empêche de
les interroger. ..

— C'est ce que je vais faire. . . Merci, mon-
sieur...

René Moulin quitta le bureau et s'engagea pour
la seconde fois dans les sombres avenues'de la cité
des morts.
. Le duc de la Tour-Vaudieu se leva, en proie à
une agitation fébrile qu'il cherchait vainement à
cacher.

— Dois-ie attendre longtemps encore ? deman-
da-t-il à l'expéditionnaire chargé de la besogne qui
le concernait.

— Dix minutes environ, Monsieur le duc.
— J'en profiterai pour jeter un coup d'oeil aux

travaux exécutés par mes ordres.
— Quand Monsieur le duc reviendra, j'aurai fini.
Georges de la Tour-Vaudieu sortit derrière René

Moulin.
Il l'aperçut à cinquante pas da lui, causant avec

un des gardiens du cimetière.
, Le gentilhomme s'arrêta comme pour examiner
les sépultures placées sur son chemin, mais dans le
but unique de surveiller cet inconnu qui venait de
réveiller dans sa mémoire un souvenir terrifiant,
endormi depuis longtemps. ,

René disait au gardien :
— Voulez- vous mïndiquer, monsieur, la douzième

division ?...
— Parfaitement... Vous n'avez qu'à suivre l'al-

lée dans laquelle nous nous trouvons... C'est au
bout, à droits et â gauche. . . Je vais par là du reste
et je puis vous conduire. . .

— J'accepte bien volontiers...
Les deux hommes se mirent en marche, côte â

côte.
Le due de la Tour-Vaudieu,- les voyant s'é-

loigner, quitta son poste d'observation et les sui-
vit.

— C'est un tombeau que vous cherchez ? demanda
le gardien à René.

— Oui, monsieur, répondit ce dernier, le tombeau
d'un supplicié dont le corps a été réclamé par la fa-
mille...

— Ah ! ah t la TOMBE JUSTICE, comme nous la
nommons ici à cause du mot unique gravé sur la
pierre...

— Celle-là même...
— Très bien... C'est una des curiosités du cime»



ios derflières concessions que la France pouvait

faire au sujet des tarifs applicables aux marchan-

dises anglaises importées sur notre territoire. Mal-

gré la bonne volonté évidente manifestée parle nou-

veau cabinet, il est certain que l'entente n'est pas

encore faite sur ce point, et c'est ce qui motive

l'ajournement du retour à Paris de Sir Charles

Dilke, sous-secrétaire d'Etat au Foreign-Office, ainsi

que des autres négociateurs chargés de poursuivre

les pourparlers relatifs au renouvellement du traité

de commerce entre la France et l'Angleterre.

D'un autre côté le Standard dit que les difficultés

dos négociations du'traité de commerce relatives

aux tissus et auxlaines.pcrsisîent toujours.

Depuis le retour de sir Ch. Dilke à Londres, au-

cune communication n'a été échangée entre la France

et l'Angleterre.

M. Grovve est resté à Paris pour recevoir les nou-

velles propositions éventuelles de la France; mais

aucune proposition n'a été kite. La rupture des né-

gociations paraît définitive. Toutefois, il y a chance

pour une nouvelle prorogation du traité actuel.

Le correspondant parisien du Daily Telegraph

dément le bruit de la rupture des négociations, et

constate que depuis les dernières concessions de la

France, les difficultés concernant l'harmonisation

des droits sur les laines sont presque terminées.

Le seul obstacle sérieux serait les droits sur les

colons.

Le Daily Telegraph espère qu'il interviendra un

compromis satisfaisant pour les deux parties.

Il l'ait observer que l'intention attribuée à l'An-

gleterre d'admettre les vins alcoolisés avec des droits

réduits pour vexer la France, amènerait en réalité

un nouveau développement de l'ivrognerie en An.

gleierre.

— M. Rouvier, minisire du commerce, a eu ce ma-

tin une entrevue avec les délégués suisses, pour la

conclusion du traité de commerce.

— D'après une dépêche de La Haye, le traité de

commerce franco-hollandais aurait rencontré un

accueil peu favorable dans les bureaux de la secon-

de Chambre.

Les compensations que la France accorde et l'excep-

tion sur le tarif général pour les produits néerlan-

dais sont-regardées comme insignifiantes. On de-

mande des explications et l'on insiste pour que des

démarchos soient faites auprès du gouvernement

français afin d'introduire quelques rectifications

dans le traité.
 ,—,—— «©. '.

La composition du Sénat

Au lendemain ôin renouvellement du 8 janvier, il
nous a paru intéressant de donner un tableau com-
plet de la composition du Sénat et de la nouvelle
répartition de ses membres.

Ou peut désormais distinguer dans l'assemblée
du Luxembourg trois fractions principales : V la
majorité républicaine ; 2 - la droite bonapartiste mo-
narchiste; 3' le centre .gauche dissident.

Ces trois fractions comprennent, dans le Sénat
renouvelé, la première 175 membres, la seconde 95,
et la troisième 30.

O.i voit dès lors que toute coalition du centre
gauche dissident avec la droite proprement dite,
fournira au plus 125 membres contre 175, dont se
composera désormais la majorité républicaine. Les
incident? de ces deux dernières années, comme le
rejet da l'article 7, le démembrement de la loi sur
l'instruction laïque et obligatoire, etc., ne sont
donc plus à redouter à l'avenir.

D'ailleurs, afin qu'on puisse juger exactement de
la composition de ces trois fractions, nous donnons
ci-dessous la liste des membres de chacunes-d'elles :

Sénateurs delà majorité républicaine (les noms en
italique sont ceux dès inamovibles) :

Adam, Arago, Abel.
Barbey, Barne, Marcel Bartlie, Barthélémy Saint-

Jïilaire, Bazille,' Bernard, Bertauld, Berthelot,
Billot, Kavier Blanc, Bonnet, Boucher-Gadart, Bo-
zérian, Charles Brun.

Cailen, Ca'mon, Camparan, Carnot, Garquet, Ca-
sot, de Cha'/ron, Ghallemel-Lacour, Chardon, Char-
ton, Ghaumontel, Ghavassieu, Claris, Claude, Com-
bescure, Corbon, Gordelet. Cord'er, Guvinot.

Dauphin, (Dauphinot, Deffis, Delacroix, Delord,
DemianUe, Démêle, Deschunel, Desmazes, Devaux,

Uidier, Doanot, Ducierc, Dufay, Dafiesne, I.JU-
rnesnil, Dupouy, Dupré, Dutillenl.

Faidherbe, Farines, Farre, Faye, Fayolle, Fa-
ray,°Ferrouillat, Foubert, Foueher de Chareil, Four-
nier (Nord), Frébault, de Freycinet (comptant pour
4 sièges).

Gailly, Garrisson, Gaulthier de Rumilly, Guyot,
Gazagne, Gent, Gilbert-Boucher, Goguet, Goutay,
Albert Grévy, Gresley, général Grévy, Griffe, Guif-
frey, Guillemaut, Guinot, Guyot, Guyot Lavaline.

flébrard, Honnoré, Huguet, Humbert.
Issartier.
Jacques, Jauréguiberry, Jaurès, Jobard, John

Lemoinne.
Kiener.
Labiche (Eure-et-Loir), Labiche (Manche), La-

bitte, Lacaze, Lacomme, de Lafayette, Lagache, La-
get, Lamorte, Laserve, Laurent-Pichat, Lebastard,
Leblond, V. Lefranc, Lelièvre, Lemonnier, Lenoël,
Lepouzé, Le Royer, Lucet, de Lur-Saluces.

Maguiez, Magnin, Malens, Martel, Henri Mar-
tin, Massé, Massiet du Biest, Masson de Morfon-
taine, Mathey, Mazeau, Meinadier, Merlin, Michal-
Ladichère, Millaud/Munier.

Ninnrd, Noblot, Oudet.
Pâlotte, Parent, Pelissier, Pellstan, Peyrat, Pin.
Rampont (Yonne), de Reignié, de Rémusat, Mi-

chel Renaud, Ribière. Rigal, Robin, Roger-Mar-
vaise, Ronjat, Roques, Rubillard.

Salueuve, Léon Say, ShererKestner, Schcel-
cher;

Teisserenc de Bort, Tenaille-Saligny, Testelin,
Tburel, Tolain.

Vallier, Varroy, Victor Hugo, Vigarozy, Vissa-
guet, Vivenot ;

Waddington et Wurtz.

Sénateurs appartenant à la droite (les noms en
italique sont ceux des inamovibles) :

Ancel, d'Andigné, Arnaudeau, d'Audiffret-Pas-
quier, Amdren de Kerdrel ;

Baragnon, Ferdinand Barrot, Batbie, Beraldi,
Bertrand, Boeher, Boffinton, Boisse, de Boudy, de
Bosraden, Brémond d'Ars, de Broglie, Lucien
Bran, Brunet Buffet ;

Ganrobert, de Carayon-Latour, de Carné, Cha-
bcd-Latour, de Ghampagny, de Ghantemerle,
Chesnelong, de Cissey, Clément, de Gornulier,
de Gornulier  Ijueinière .

Daussel, Delsol, Dieudé-Defly, de Douhet,
Duchaffaut, Dumon, Dupuy de Lame, Duval.

Espivent de la Villeboisnet, de Fiers, de Forsanz,
Fourichon, Henry Fournier, de Fourtou, Fres-
neau.

Gallony d'Jstria, Gauiineau, de Gavardie, Grand-
perret.

Halgan, d'Haussonville.
Joubert.
Kolb-Bemard.
Lacave-Laplagne, de Ladmirault, Lafond de

Saint-Mûr, de Lajaille, Sainte-Croix de Larcy, de
Lareinty, de La bicotière, da Lavrignais, Leguay,
Lizot, de Lorgeril.

Martenot, Mayran, de Mérode, Michel, Monjaret
de Kerjegu, de la Monneraye, do Montaignac.

Pajot, da Parieu, Paulmier, Piétri, Poriquet,
Pouyer-Quertier.

De Ralsmes, de Ravignan, ds Rivière, Robert,
Roy de Loulay,

De Saizy, Soubigou.
Tailhand, Théry, de Trévenoue, de Trévelle.
De Vallée, Vast-Vimeux, de Veauce, Viellard-

Migeon.
Wallon. , ,
Membres du centre gauche dissident (les noms

en italiques sont ceux des inamovibles) :
D'Audlau, Déranger, de Chadois, Chanzy, Gher-

pinCorree, Denis, Denormandie, Dnbois-Fresney,
Eymard-Davernay,Fournier (Indre-et-Loire), Gouin,
Jouin. Krantz, Laboulaye, de Lasteyrie , Luro,
de Maleville, Pons, Pothuau, comte Rampon,
Robert de Massy, Roussel, de Rozière, de Saint-
Pierre, de. Saint-Vallier, Jules Simon, Toupet des .
Vignes, Tribert, deVoisins-Lavemière .

Informations
Paris, 10 janvier.

î/optîondeM. de Freycinet

-M. Je Freycinet opte décidément pour la Seine.
Voici en effet le texte exact de la uote-qui à été en-
voyée samedi dernier aux délégués sénatoriaux de la
foeine.

« Par une lettre datée de Montauban, 2 janvier
1882, confirmant son discours sur la politique géné-
rale et répondant à la question de plusieurs électeurs
sur un point plus spécial BU département de la
Seine, M. de Freycinet a répondu :

« Vous savez que je suis partisan do l'extension
des libciitis communales et! départementales, aussi
large que possible, en tout ce qui ne touche pas l'u-
nité politique et la sécurité. En particulier, pour la

Seine, jj suis prêt a étudier une loi iiouvuile dans
le sens, autant que possible, d'un retour au droit
eommun, de manière à satisfaire en même temps,
dans une large mesure, les réclamations de la ban-
lieue.

« Enfin, vous savez que je suis tout prêt, le cas
échéant, à opteFpour Paris. »

I/élection de USëaîers
Un grand nombre d'électeurs républicains de l'ar-

rondissement de Bézièrs, considérant que l'union
est presque impossible dans la deuxième circons-
cription, à cause de la multiplicité des candidatures
républicaines locales qui sont en présence, ont dé-
cidé d'offrir la candidature à M. Fioqnet, pour rem-
placer M, Devès.

On sait que M. Floquet ne peut pas se représenter
dans la Seine, mais il peut se représenter partout
ailleurs.

Si M. Floquet accepte, son succès paraît assuré,
tous les candidats devant s'effacer devant lui. M.
Floquet est déjà connu dans l'Hérault, où il a été
candidat de l'opposition en 1863 et en 1868.

11 parait, toutefois, que M. Floquet, pressenti à
ce sujet, aurait décliné la proposition.

-L'élection d'Orange

M. Jules Gaillard, avocat' à la eour d'appel de
Paris, vient d'informer les électeurs d'Orange qu'il
pose sa candidature radicale anti-opportuniste pour
le siège législatif laissé vacant par M. Gent, séna-
teur de Vaucluse.

IL» population de Paris

Les résultats du recensement opéré le 18 décembre
dernier, sont aujourd'hui complètement connus pour
le département de la Seine.

La population de la ville de Paris est aujourd'hui
d6 2,225,910; elle était en 1876 de 1,988,806, soit en
-cinq ans une augmentation de 237,104.

Les arrondissements excentriques sont ceux où
la population s'augmente dans les proportions les
plus rapides. Cinq d'entre eux se sont accrus de
plus de 20,000 habitants.

Quant à la population totale du département de
là Seine, elle a subi depuis 1876 une augmentation
de 341,961 habitants. Colombes, Saint-Ouen, Leval-
lois-Perret sont les communes où l'on constate les
accroissements les plus considérables.

La vérification définitive des résultats du recen-
sement ne sera terminée qu'au 31 mars prochain.

JLes réceptions de l'Elysée
C'est à une date prochaine que commenceront les

grandes réceptions de l'Elysée.
Quatre dîners officiels seront donnés : le premier,

en l'honneur des présidents de la Chambre et du
Sénat et des ministres ; le second, aux chefs des
corps d'armée et officiers supérieurs faisant partie
do la garnison da Paris ; le troisième, au corps di-
plomatique ; le quatrième enfin, à divers personna-
ges de distinction.

On dresse, en ce moment, la liste des bals et
concerts.

An ministère de l'agriculture
Le ministre de l'agriculture vient d'instituer qua-

tre commissions techniques, correspoadant aux
différents services du ministère : 1* agriculture ; 2'
hydraulique agricole ; 3 - forêts ; 4' production che-
valine. Chacune de ces commissions, présidée par
le sous-secrétaire d'Etat, donnera son avis sur tou-
tes les questions qui seront sou-mises à son exa-
men.

Lia corvée personnelle
Le général Campenon s'est préoccupé de l'impôt

connu sous le nom de eorvée personnelle, pesant
sur les officiers sans troupes. Cette question se
présentait en préparant au ministère le travail de
l'unification des soldes.

Cette imposition avait sa raison d'être autrefois
que les officiers sans troupes étaient véritablement
en résidence, par rapport aux autres officiers. Au-
jourd'hui, il n'en est plus de même. La quotité àpayer
au fisc n'ast pas considérabte (3 fr. 75), mais e!le
constitue un état d'exception qu'il est désirable de
faire cesser. Des pourparlers sont engagés dans ce
sens avec le ministère des finances'.

ÎLe général Cïaanzy
Lo général Ghai.zy, qui vient d'arriver à Paris, a

en aujourd'hui un long entietien avec M. Gambetta.

ILe phylloxéra
M. Devès, ministre Qe l'agriculture, vient d'en-

voyer aux préfets une circulaire relative aux mesu-
res à prendre contre le phylloxéra. ,_,j .j.

Petites Nouvelles
M. Gougoard, minisire de la marine, a. accepté

l'invitation de la municipalité de Cherbourg pour
l'inauguration du. théâtre. Il devancera son départ
pour étudier le plan des travaux de défense de la
place, ainsi qu'il l'a fait dernièrement à Brest.

—- il. Fioquei a exprime a i\i. Verguiaud sou
sir de le conserver comme secrétaire général de 1
préfecture de la Seine*

 La commission de classement des officier»
s'est réunie aujourd'hui au ministère da la guerre"
Le général Saussier y assistait.

—On annonce la mort du peintre Vély, l'auteur du
Premier pas et de tant d'autres œuvres char,
mantes.

— On annonce également la mort du sculptent
Dupré.

— On mande du Havre que ce matin la chaudiè».
du Nilus a fait explosion ; il y a eu plusieurs mort-"
et une vingtaine de blessés.

— Le marquis de Noailles arrivera demain à pj
ris.
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. Dans le Sud Oranais
Oran, 1 i janvier. — Un télégramme de La-

ghouat confirme l'avis reçu précédemment relative-
ment au projet des marabouts de tenter une inva.
sion sur notre territoiie, vers la région du Djebel.
Amour, où ils n'ont pas cessé d'entretenir des in
telligences suivies et d'où ils chercheraient sans
doute à pénétrer dans le Nord de la province.

D'après les renseignements recueillis, on suppose
que les ennemis seraient parvenus à dtssimuler leur
marche en suivant à peu de distance dans le Sud
parallèlement à la ligne des ksours et hors de §
portée de nos postes avancés, une ligne d'eau abon-
dante aujourd'hui, qui les a conduit vers El-Minia,
où les traces d'un goum d'une dizaine de cavalier!
environ ont été relevées, traces venant du Sud.
Ouest et y retournant.

Après les avoir suivies pendant deux heures, oi
les a abandonnés en constatant leur direction vers
le Sud du Maroc.

On les attribue aux éclaireurs d'un parti se diri
géant vers l'Oued-Zergoun pour pénétrer dans li
région où campent encore nos Laghouats du Ksel
maintenus uniquement par la force dans noire son
mission, à moins qu'ils ne proviennent d'émissaires
des ennemis venus pour s'assurer des moyens di
défense de celte région. En tout cas, une attaqai
dans cette direction paraît probable sous peu.

Oran, li janvier. — Plusieurs émissaires en-
voyés au Maroc ayant été dépouillés ou assassinés
par les tribus marocaines hostiles, l'autorité !
adressé des réclamations impérieuses à l'amel d'Oudj-
da qui a envoyé aussitôt deux cheiks discuter ave
nous l'indemnité que nous exigions et dont ils
fait aussitôt après verser le montant, soit 1,845 fr.,
afin de prouver les bonnes intentions dont scii
gouvernement était animé à notre égard.

— Le mauvais temps persiste dans le Sud d'uni
façon inquiétante, entravant , tous les mouvement
de nos troupes et rendant difficile et pénible le ra-
vitaillement des colonnes. Des télégrammes d'Afloii,
de Géryville et de Saïda disent qu'il y a 22 mil
mètres d'eau environ sur le soi. Depuis le 5 di
courant, il n'a pas cessé de pleuvoir en abon-
dance.

— Le convoi qui devait partir de Djelfa n'a pu s
mettre en route, tous les chemins étant complet
ment impraticables et le terraiu étant partout *
tonce. Aussitôt quele temps redeviendra favoraUf
le convoi se dirigera vers lo Kreider où le récla-
ment d'urgence des télégrammos pressants.

le barrage dn Hamiz
Alger, il janvier. — On télégraphie du Fan-

douk, village situé à 23 kilomètres d'Aller, que 11
barrage du Hamiz est sur le point de céder. 11 y i
des fissures et des éboulements aux points d'atta-
ches avec la montagne. Les vannes ne fonctionrunl
pas. On a voulu inutilement les ouvrir pour dimi-
nuer la charge. Les riverains de l'Oued-Hamiz oui
reçu l'ordre d'évacuer leur domicile. Ils sont paris
avec leurs troupeaux vers le fort de l'Eau

tière Montparnasse... Ce que. je me permettrai d'ap-
peler nne sépulture légendaire... Nous ne manquons
jamais de la faire voir aux visiteurs... Elle se trouve
placée non loin de celle, encore plus légendaire, des
quatre sergents de la Rochelle...

— Cette tombe est-elle entretenue ?
— Dans la perfection.
René Moulin en entenianl cette réponse, eut un

motuvement de joie vive.
— Par les soins de qui ? demanda t—il.
— Par les soins d'une femme âgée, toujours en

deuil, et d'un Beau jeune homme... La veuve et la
fils du condamné sans doute...

— Viennent-ils souvent ici?...
— Pas une semaine ne se passe sans qu'on les

voie' s'agenouiller sur la tombe et prier longue-
ment,

XIV

La joie du mécanicien grandit.
11 allait donc retrouver enfin ceux que jusqu'à ce

jour il avait cherchés aA.ec tant d'ardeur et vaine-
ment.

— Pourquoi supposez-vous que ces visiteurs
pieux soient la veuve et le fils du mort? reprit il.

— Oui serait-co si-ce n'étaient eux?
— Ne sont ils point accompagnés quelquefois

d'une jeune fille ?
— Jamais.
— Vous en êtes certain ?
— Absolument certain.
— Et vous les voyez, dites-vous, chaque semaine ?
— Oui Monsieur...
— Out-il un jour fixe ?
— Je n'oserais l'affirmer de façon positiva, mais

il rao semble bien que c'est le jeudi qu ils viennent.
— La matin, ou dans l'après-midi?
— Entre neuf et dix heures, le matin.
— Et toujours ensemble?

— Toujours autrefois, mais, depuis un mois en-
viron, la dame âgée vient seule.,.

— Seule? répéta le mécanicien avec inquiétude.
— Oui, monsieur... J'ignore si son fils est ab-

sent ou malade, mais quand je rencontre la ^pauvre
femme, il me semble que son regard est encore plus

sombre et son visage encore plus triste que de
coutume...

René sentit son cœur se serrer sous l'étreinte
d'un funeste pressentiment.

— Madame Leroyer ne se faisait accompagner
que par son fils... se dit-il; Berthe serait elle
morte ? Maintenant elle vient seule... Quel motif
impérieux, et douloureux sans doute, peut éloigner
Abel de ce touchant pèlerinage ?...

L'esprit inquiet, l'âme oppressée, il baissa la tête,
et pendant un instant n'adressa pas au gardien de
question nouvelle.

Le duc de la Tour-Vaudieu hâtait le pas, peut-
à son insu, et se rapprochait.

Le surveillant prit une allée à gauche, puis un
sentier à travers les tombes, et s'arrêta devant un
massif d'arbres résineux formant un rideau très
épais.

— Nous y voici... dit-il.
De l'autre côté du rideau de verdure se voyait

une plaque de marbre noir inclinée.
Sur le marbre était gravé ce mot, surmonté d'une

croix :

JUSTICE!!!

L'intérieur de chacune des lettres avait été peint
en roage sombre.

Oa eût dit qu'un sang liquide, ayant coulé goutte
ilte dans les entailles profondes de marbre, s'y

était figé comme pour rendre impérissable un sou-
venir sinistre.

Une gr'lle très simple entourait cette tombe...

les f.rs de lance de la grille supportaient des cou-
ronnes d'immortelles...

Tel était, dans son ensemble, le monument funè-
bre de Paul Leroyer.

Ce coin isolé et mystérieux offrait un aspect par-
ticulièrement triste, même au milieu des tristesses
du séjour de )a mort, et seiraitle cœur.

René s arrêta et se découvrit respectueusement.
Une sensation poignante s'empara de tout son

être... il ployâtes genoux et ses lèvres murmurè-
rent une prière, puis sa pensée remonta vers un
passé' loiiv.ain.

En un instant il revit l'atelier où jadis, quand il
était un tout jeune homme, Paul Leroyer l'avait in-
troduit.

Il revit lo petit appartement delà place Royalo où
vivaient heureux et souriants la charmante femme
et tes deux enfants de l'inventeur.

Il entendit les sanglots déchirants de ces êtres
bion-aimés, alors que la police venait d'arracher de
leurs bras celui qui 'pour eux était tout au monde.

La prison, la cour d'assises, l'échr.faud passèrent
successivement devant ses yeux.

Les rumeurs de la foule retentirent à ses oreilles...
La tête sanglante roula devant lui...

Une pâleur mortelle envahissait son visage.
Do grosses larmes, dont il n'avait point cons-

cience, tombaient une à une de ses paupières et rou-
laient sur ses joues.

Le gardien, silencieux, le regardait avec ua éton-
nement mêlé de curiosité et d'émotion.

Ni l'un ni l'autre n'entendirent un pas furtif fouler
le sol tout près d'eux.

Ilsne virent point un homme se glisser derrière
les arbustes plantés autour do la tombe et, à l'abri
de, ce rideau végétal, guetter leurs mouvements,
épier les paroles qu'ils pourruient prononcer

Cet homme, on le devine, était le .duc Georges de
la Tour-Vaudieu, °

Au bout de quelques minutes le gardien rompit Ù
silence.

— Vous connaissiez celui qui dort là? q
manda-t-il en étendant la main vers la nlaaue *
marbre.

. —Je le connaissais... rénondit la mécaniciffl:
,iele connaissais... et je l'aimais de toute r*
âne. .

— Vous étiez son parent, peut-être?...
— Non! mais un de ses ouvriers, ou plutôt de«j

apprentis... Paul Leroyer était un inventeur du pi*
rire mérite... il aurait dû devenir célèbre et H»
lionnaire!... Combien d'autres le sont auiourd'ln-
qui ne le valaient pas!...

J'entrai tout gamin dans ses ateliers., il fut M
pour moi, comme il était bon pour tous" et qua»1

je perdis mon père et ma mère, il me conseilla, il «j
guida, il fit de moi un travailleur et un boni*
comme...

. — Et il est mort sur l'échafaudt .. murmura''
gardien.

— Et il est mort sur l'échafaud... répéta K«C
dune voix sourde.

Le gardien poursuivit :
— J'étais déjà surveillant au cimetière Montp»f

nasse il y a vingt ans... Je me souviens qu'on »
conta beaucoup de choies étranges au sujet dusup
plicié, et j'ai entendu plus d'une fois discuter'1
condamnation...

I —Personne n'a su la vérité... répliqua la ma*
nicien.

Georges de la Tour-Vaudieu, attentif, retenantsoi
souffle, sentait un frisson courir sur sa chair. Se>

mains tremblaient.
• Qu'allait-ii apprendre?

— Ainsi, vous, monsieur, reprit le gardien, ?01"l
croyez à l'innocence de Paul Leroyer?...

II ' J
A suivre
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« Les soldats, ce matin, étaient tous gais comme v

clés pinsons; ils vont enfin coucher en caserne!
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, T. leur était arrivé. . . - c
;> „ Quelques-uns croyaient, jusqu a la nouvelle of-
!l ' ' ficielle de leur destination, qu'ils allaient rentrer en v
'"''' France. Mais je n'ai pas aperçu, chez beaucoup que

 i'ai fait causer, l'ombre de mauvaise humeur ; pas s
trace de déception ! Leur désir, avant tout, c'est de rsailî pouvoir coucher ailleurs que dans la boue, à l'abri ,-
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a Je les ai vus partir ce matin, alertes et gais,

qf cela fait plaisir. Malgré une boue atroce, dans la-
quelle ils enfonçaient jusque par-dessus la cheville,
ils chantaient : « Vers les rives de France, voguons,
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f ^ Une lettre du prince de Bismark
Berlin. 11 janvier. — La Munchener Morgenzeitung (gazette

du matin de Munich), publie la réponse du prince de
d'un' Bismark ii l'adresse que le comité du parti modéré à

men îtunich lui avait envoyée à l'occasion du nouvel an :
, t J'ai vu avec un plaisir tout particulier, par votre
'."„ télégramme, écrit le chancelier, que chez vous aussi, la

Atlmi. v _e économique se ranime. Ces succès de la politique
mil douanière et. les discussions politiques finiront par met-

i 5 il  tre sous leur véritable jour les vues qui ont guidé les
aho;;. gouvernements confédérés dans l'adoption des réformes

(
économiques.

« J'espère que, par ce moyen peut-être lent, mais sûr,
la vérité se fera jour par son propre poids, de manière à
ce que les calomnies et les mensonges répandus, lors des
élections, au sujet des efforts faits par des réformes, ne
trouvent plus créance à l'avenir. r>

réel; Angleterre

L'agitation irlandaise
Londres, 11 janvier. — La police anglaise vient d'opérer

un coup de filet en Irlande.
jf S1. Connel, plus connu sous le nom de Capitaine Moanlight,

'•  arrêté dernièrement à Cork, a fait des révélations impor-
•'., . " tantes à la police et a nommé plusieurs membres de sa
-' J bande ; à la suite de ces révélations la police a arrêté
I'" 1'•' hier 12 individus à Millstreet, près de Cork.
I1IIK " n .T- ,, • -. ,. . . ,I...J Uublm, 11 janvter. — La police a saisi des armes et des

. " munitions dans plusieurs localités, netamment à Tralée
IZ °; ' et a Uonmel.
P ar: Le nombre des crimes agrafres a été, en décembre, de

57-S, contre 520 en novembre et 490 en octobre.
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le voyage du roi en Portugal
pit .  Madrid, 11 janvier. — Le voyage du roi d'Espagne en

Portugal a commencé.
? (; Le roi, la reine, M. Sagasta, le ministre des affaires
ie <i' etrangèt es et le ministre des travaux publics sent partis

hier de Madrid pour Lisbonne, où ils arriveront aujour-
d'hui,

îicif.' Le ministre de la guerre remplace M. Sagasta par inté
nie uni,

— On télépraphie de Lisbonne que le roi et 11 reine

(
ont été reçus à la frontière par le président du conseil et
les ministres portugais, par les généraux et les délégués
de lion Luis.

L'exposition des arts rétrospectifs est splendide. ; on
t n. remarque particulièrement les objets exposés par le
r" in"i ?er ds Kesin Kton de Londres et les musées de Ma-

h A, i ville est très animée, le temps magnifiqus ; les
t W teurs " l6a maisons particulières sont remplis de visi-
quai

il f 'F&.-vs.m!&i&

« La Jeannette »
ura aamt-Petenbourg, 10 janvier. — Il est inexact qu'on ait

uouve un canot contenant des eadavres et des cuillers
Par °'" lesquelles serait gravé le nom de la Jeannette. Aucune
W» tommunicauon nouvelle n'est arrivée au gouvernement

rnsae ni au général Anoulchioe. Ce dernier avait de neu-
ri ," \ e™,™mandô par dépêche à Yakoustk queles rnoin-

111)' " s delaus lui lussent envoyés sans retard par télégra-
311 ri __")'î. t" 13 confirmée par lettre. Il a été repondu qu'on
_ sli, - transmis tout ce qu'on savait pour le moment}.

m-- Les menées contre la Franee
Comlantinople, 10 janvier. —Il est constaté quêter-

ai. Mines personnes de l'entourage immédiat du sultan ira-
•. S* »„ » ia sou 'ever la Tunisie, le Maroc et l'Algérie

e-iiu-e la France. En tous cas, les cheikhs de ces pays
iront en corraspondance suivie avec certains agents d'ici,

,.j I ? ,': toutefois, n'ont aucune qualité officielle.
"
u
 .," lln de ces cheikhs, le fameux Ali-ben-Khalifa, a écrit

2ïnt S'i 0n lui onvoyait seulement, des armes et de Bar-
g_pt, il se chargerait d'organiser pour le printemps une

,t
 a'mèe redoutable.
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Election au conseil général a
Saint-Etienne, 11 janvier. — Nous rappelons j

aux électeurs du canton sud-ouest, que le 2- tour
de scrutin pour l'élection d'un conseiller général
aura lieu dimanche prochain, 15 courant.

Le candidat du comité républicain démocratiqua
est toujours M. J.-M. Boudarel.

Vols divers e

Louise Caillât, jeune fille de 19 an?, a remonté
sa garde-robe en s'emparant de celle de la demoi-
selle Marthe Dechelle, domestique chez M. Arnaud,
rue Neuve, 11, après quoi elle a cru devoir dispa- i

raître.
On la croit partie pour Lyon.

c
. - t

Le sieur Damiano, né à Crémone (Italie), est en
fuite également. l

Non content de ne pas payer son lojeur, à qui il
devait 75 francs, il a volé à celui-ci, en partant, dif-
férents outils. (

La police recherche activement ces deux person-
nages. ]

Mort subite
Ce matin, à 10 heures, une femme coiffée d'un bon- '

net linge et vêtue d'une robe noire s'est affaissée
subitement place Ghavanelle où elle était sans doute
venue pour faire son marché.

Des passants l'ont aussitôt transportée à l'hôpital
où M. le docteur Riembault a constaté qu'elle avait
cessé de vivre.

On n'a trouvé sur cette femme qu'un chapelet et
une somme de 1 franc 50.

Ce soir, à 7 heures, aucune des nombreuses per-
sonnes qui sont allées la voir, à cette intention,
n'avaientjreconnu cette femme, dont, a fait défaut de
papiers, l'identité n'a pu être constatée. '

Grand-Théâtre 
Demain jeudi, 3' représentation des Mousque-

taires au Couvent.
Comme lever de rideau: Une Allumette entre

deux feux.

Nominations
Grenoble, 11 janvier. — Dans le dernier mouve-

ment judiciaire, nous remarquons les nominations
de MM. Thomas et Fabry, substituts du procureur
de la République, nommés procureurs : l'un à Bour-
goin et l'autre à Nyons.

Ces deux nominations ont été très bien accueillies
par l'opinion publique.

Acte de dévouement
Vizille. — Dimanchn dernier, le nommé Jacques

Cassagne, marchand ambulant, a été retiré du canal
des usines près du Péage de Vizille où il était tom-
bé accidentellement, par deux jeunes et coura-
geux citoyens, les frères Ferrafcat, fils' d'un con-
seillier municipal de Vizille, qui se sont portés à
son secours et ont été assez heureux pour l'arracher
à une mort certaine.

HASJTÎE-ViEMKfE

Suicide d'un enfant de 14 ans

Limoges, 10 janvier. —Le jeune Averroès Bey-
lac a été trouvé mort par son père, sculpteur, de-
meurant rue de la Courtine. '

Ce malheureux enfant avait été puni par son père
parce qu'il avait soustrait à celui-ci une somme
d'argent.

Il profita de l'absence de son père pour s'emparer
d'une décoction de cyanure de potassium et l'avala.
La mort a dû être instantanée. On a retrouvé, dans
la chambre, à côté du cadavre, un morceau de pa-
pier portant ces mots : « Je demande qu'on me par-
donne. »

MX WAGONS PBÎMÏÉS BAI ïl BIYIÎRI

On écrit de Ilobiac (Gard), le 9 janvier, au Petit Marseil-
lais :

Un terrible accident est arrivé hier soir, à 6 heu-
res, sur la ligne du chemin de fer, entre la gare do
Gagnières et celle de Robiae, près du disque avancé
de cette dernière gare.

Au moment où le train n 1 1,637 arrivait près du
pont de la Gèze, à quelqdes mètres des signaux
avancés de la gare de Robiac, les mécaniciens des
deux machines qui remorquaient le train des mar-
chandises trouvèrent ces signaux à l'arrêt. Ils s'ar-
rêtèrent immédiatement eux-mêmes. Mais l'impul-
sion des wagons sur une pente de 10 millimètres par
mètre produisit une réaction tellement forte, que les
premiers wagons en tête du train, y compris lo
fourgon, du conducteur -chef, heurtèreat si violem-
ment les machines, qu'ils se dressèrent les uns con-
tre les autres. Se trouvant en ce moment sur le peut,
ils furent fatalement précipités dans le vide.

Les chaînes d'attelage se rompirent et une dizaine
de wagons tombèrent d'une hauteur de 18 mètres
environ tout nroyés dans la rivière.

Le malheureux conducteur-chef, M. Brémond,
qui se trouvait assis dans sa vigie, ainsi que le
wagonnier Martel, ont été retirés des décombres
dans un état désespéré.

Le conducteur-chef avait, en effet, une cuisse
presque coupée et la jambe cassée. Quant au wagon-
nier, il a perdu un œil dans son horrible chute
et tout son corps était couvert d'affreuses bles-
sures.

On se demande quelle épouvantable calastrophe
se fût produite si le conducteur d'arrière du train,
mis dans l'impossibilité, à la suite de quelques bles-
sures, de sa porter immédiatement au-devant du
train des voyageurs n - 717 qui arrivait à toute va-
peur, séparé seulement de 20 minutes de distance du
théâtre où s'était produit l'accident, n'avait pu l'ar-
rêter à temps !

La voie est restée encombrée depuis 6 heures du
soir jusqu'à 4 heures du matin. Les voyageurs ont
été transbordés non sans difficultés, eu passant sur
le pont à moitié démoli, puis placés dans un train
spécial venu tout exprès de Robiac. MM. les inspec-
teurs de Labarre et Trulon, ainsi que M. Gastelnau,
ingénieur en chef du contrôle, à la nouvelle de la ca-
tastrophe, se sont immédiatement transportés sur
les lieux.

 I

Cour d'appel de ï.yon 1

Sur l'appel interjeté par M. Chavanne, député de \
la Loire, qui avait été condamné par le tribunal de i
Saint-Etienne à 1,000 fr. d'amende et 3,000 fr. de e
dommages-intérêts pour diffamation envers M. Ri- c
charme, ancien député, la cour a rendu hier un 8
arrêt qui réduit l'amende à 500 fr. et les dommages- .,
intérêts à 1,000 fr.

Tribunal correctionnel de Lyon

Pierre Demare faisait parlie delà fameuse bande
noire.

Il a escroqué pour 2,500 francs de marchandises j
en les faisant adresser à de prétendus négociants qui (
n'étaient que de vulgaires flibustiers d'accord avec
lui. i

Le tribunal a condamné le prévenu à 6 mois de D
prison. ,

i

Deux garçons d'hôtel étaient cités hier en police '
correctionnelle pour avoir tenté de vendre dans la '
salle d'attente de Perraehe des billets de retour. !

Ils ont été condamnés chacun à 16 frances d'a-
mende. !

. .
Louis Rousset, a été arrêté par la gendarmerie

de Neuville.
Il vendait à deux francs la paire des poulets par

lui volés.
Cet individu qui a déjà subi 9 condamnations était

porteur d'un troussenu de 23 fausses clefs.
Le tribunal lui a infligé 6 mois de prison.

fliilft^îftllf HP1 h FI?h M II v i 11 ij U1 L v h tl h m

AUJOURD'HUI
Jeudi, 12 janvier, 12' jour de; l'année. Soleil, lever

7 h. 52; coucher : 4 h. 26. Les jours augmentent de

2 minutes.

Ephémérides (1679), Jean Bart est nommé lieute-
nantde vaisseau.

Le Journal officiel promulgue un arrêté du mi-
nistre de l'instruction publique ayant pou» ob-
jet :

De fixer du 16 au 30 avril la date des concours
d'aptitude aux bourses de l'Etat, et de déterminer
les conditions à remplir par les candidats ainsi que
le programme des concours à subir.

En 1882, les concours auront lieu, dans tous les
départements, le 20 avril pour les candidats de la
première et de la deuxième série (garçons), le 24
avril pour les candidats de la première et de la
deuxième série (filles.

Parmi les rapports distribués hier aux députés,
on a remarqué celui déposé par le gouvernement,
concernant la création d'enveloppes et de bandes
timbrées.

Ce projet est composé de deux articles : dans le
premier, le gouvernement serait autorisé à mettre
en vente des enveloppes et des bandes revêtues d'un
timbre fixe d'affranchissement, et à déterminer, par
décrets insérés au Bulletin des lois, la taxe à per-
cevoir s'il y a lieu, en cas de la valeur du timbre -
poste. Dans le deuxième article, le gouvernement
demande l'autorisation de faire imprimer le timbre
d'affranchissement sur les enveloppes et bandes pré-
sentées au timbrage et de fixer les prix et les condi-
tions de ce timbrage.

Par arrêté préfectoral, en date du 7 janvier cou-
rant, ont été nommés membres du conseil général
d'administration des hospices civils de Lyon :

MM.
Henri Rolland, directeur de la Société générale.
Charles Soulier, ancien juge au tribunal de com-

merce.
Charles Detroyat, fabricant de soieries.
Francisque Jullien, notaire.
André Bocuze, négociant.
Louis Perroud, docteur-médecin.

C'est au dimanche prochain, 15 janvier, qu'a été
fixée la fermeture de la chasse.

A compter du lundi matin 16, la mise en vente, la
vente, l'achat, le Iransport et le colportage du gibier,
seront formellement interdits.

La chasse à. courre, à cors et à cris sera close le,30
du même mois.

La vente et le colportage des lapins da garenne
sont permis en tout temps, la destruction de ces
animaux demeurant soumise, en temps prohibé, à
l'autorisation préfectorale exigée par l'article 9 de la
loi dn3 mai 1841.

Les oiseaux d'eau et de passage dont la chasse
est exceptionnellement autorisée ne pourront être
vendus, mis en vente, achetés, colportés et trans-
posés que s'ils sont couverts de leurs plumes.

La vente, le transport et le colportage des san-
gliers pourront s'effectuer pendant la fermeture de
la chasse, à condition que chaque envoi sera accom-
pagné d'un certificat de provenance et d'une autori-
sation de transport délivrée par la préfecture.

La verve de Sarrazin est, comme son baquet, iné-
puisable. Sitôt vidé, sitôt rempli — le baquet, et
dans ses flancs s'entassent de nouvelles provisions
d'olives, savoureuses sous leur fraiche enveloppe
verte .

Ainsi de sa muse ; de nouvelles productions sur-

fissent sans relâche du cerveau fécond du poète;
propos de tout, à propos de rien, il rime, il rime,

toajours varié, toujours nouveau, sans cesser d'êtra
lui.

Glanons au hasard dans sa dernière plaquette :
Givre du Pinde. Voici un sonnet, titre : « Une ap-
parition. » Ecoutez ces accents anacréontiques :

Ciel 1 est-ce une déesse, une sylphide, un ange
Une étoile, une aurore, une fleur, un rayon î
Cet être, dont le corps mys èrieux, étrange,
Ferait le désespoir du pisceau, du crayon.
De tous ces éléments il est l'heureux mélange :
Son teint est frais, son front porte l'illusion,

\ Et de son œil ardent s'échappe une phalange
D'amours qui vont des cœurs faire l'invasion.
Pourtant, dans son regard, dans sa pose lascive,
Dans l'élan de savoix à l'excès expamsive,
Dans son sourire doux, voluptueux, malin,
On voit que si Dieu fit cette femme adorable,
D'un rayon de «oleil et d'un pur kaolin,
Le diable y mit aussi pas mal de grains de sable.

Un vol de cent mille francs
Un audacieux voleur a enlevé hier au nez de sa

propriétaire, Mme Sicotin, un sac contenant pour
100 000 francs de valeurs au porteur.

Cette dame avait déposé, son précieux colis dans
l'allée de la maison qu'elle habite, rue de l'Hôtel-de
Ville, 58, pour rejoindre plus facilement son jeune
enfant qui s'était échappé de ses mains, et tes
quelques secondes que dura son absence suffirent
au voleur pour enlever la sac et disparaître sans
avoir été aperçu. ... ,.

Plainte a été déposée au commissariat de police
du quartier.

Un manœuvre maçon, employé à la construction
du nouveau temple protestant, en construction sur
le quai de la Guillotière, a été victime d'un bien
trï^îtA "îppidfiiit

Cet ouvrier, nommé Joseph Tardy, demeurant rue
Ney, 4, tenait une corde pendant l'ascension au
moyen de l'échelle d'engin, d'un énorme bloc de
pierre, lorsque, tout à coup, une des cordes qui rete-
naient le bloc, s'est rompue. La pierre, est tombée
d'une hauteur d'un deuxième étage sur le malheu-
reux Tardy qui, renversé à terre, a eu l'épine dor-
'-îilo brisés

Relevé aussitôt par ses camarades, il a été trans-
porté à la pharmacie Prince, cours Lafayette, où il
a reçu les soins du docteur Mussy. Mais tous les
secours ont été inutiles. Tardy était mort sur la
coup. .

On a transporté son cadavre à son domicile.

Hier matin, à 8 heures, M. Geoffroy, domestiqua
chez M. Bergeron, propriétaire, rue des Quatre-
Maisons, 24, a été victime d'un triste accident da
voi ure. ,

Il était à la tête de son cheval, rue de Comte,
lorsque par suite d'un faux pas il tomba et l'une
des roues du véhicule lui passa sur la jambe gau-
che qui fut fracturée.

Après avoir été l'objet d'un premier pansement à
la pharmacie Lemouon, la victime a été transpor-
tée à l'Hôtel-DieU. 

Mme Cheviller, âgée de 52 ans, traversait hier
soir le cours de Brosses, lorsqu'elle H été ren-
versée sur la chaussée par une voiture à bras.
Elle a reçu dans sa chute plusieurs contusions as-
sez graves.

Après avoir reçu dans une pharmacie voisine
tous les soins nécessaires, elle a été conduite à son
domicile, rua du Plat, 20.

M. Fort, fabricant da chocolat, rue d'Algérie, 10, a
constaté ce matin qu'un ou plusieurs malfaiteurs
s'étaient introduit la nuit dernière à l'aide d'effrac-
tion, dans- son magasin et y avaient enlevé une
somme de 200 francs onbliée dans le tiroir du comp-
toir.

Dans la même maison, la chambre d'un jeune
homme située au 5 •, a été la veille dévalisée de la
même façon. Une enquête est ouverte, espérons
qu'elle aboutira à mettre ces dangereux indivius
entre les mains de la justice.

Nous avons parlé récemment d'un vol qui avait
été commis au préjudice de M. Salomon, négociant,
rue Centrale.

La nommée B... Claudine, fille de mœurs plus
que légères, a été arrêtée hier par les agents de la
sûreté sous l'inculpation de complicité.

Un feu de cheminée s'est déclaré hier matin, à 10
heures, place Belleeour, 8, dans l'appartement de
M. Morand, notaire.

Il a été promptement éteint par les pompiers du
poste voisin. Les dégâts sont de peu d'importance.

Un de nos compositeurs a perdu dans la journée d'hier
de midi à une heure, une montre en argent, dans lé
trajet de la rue Grôlée au Grand-Théâtre en passant par
la rue de la République.

Prière de la rapporter au bureau du journal, contra
récompense.

Réserve et territoriale
Le repos des fêtes ayant pris fin, les éièves pour l'es-

crime sont informés que les cours ont repris régulière-
ment tous les soirs de 8 à 10 h.

Le 11- concours général de tir a Heu en même temps
avec une nouvelle activité. Les prix sont d'une réelle
importance.

Le président du conseil d'administration :
VACHER.

Société de Tir de Lyon
Le directeur a l'honneur de prévenir MM. |les socié-

taires que la 2' séance du concours mensuel qui devait
avoir lieu le 15 courant, est renvoyée au dimanche 22.

 ^» 

OBSERVATOIRE -DE LYON

Balletiti Mété&il'olGgiqne

Lyon, 11 janvier, 4 h. soir.

Température : Le baromètre est actuellement très élevé
sur la France (Lyon, 772 mm.) et l'Espagne; mais au
Nord et à l'Ouest de cette -zone de hautes pressions exis-
tent des centres de bourrasques qui occasionnent des
vents forts de S. O. sur les côtes de l'Océan.

Quelques averses sont tombées à Paris (O mm. 4), Dun-
kerque (2 mm.), Lorient (1 mm.), Roehefort (6 mm.),
Nancy (5 mm.), et Bellort (7 mm.).

Sur nos régions, les courants du Sud, qui subsistent
dans les parties supérieures de l'atmosphère, produisent
un brouillard particulièrement épais à l'altitude du
Mont-Verdun et qui recouvre les plaines environnantes
d'une serte de rideau blanc de vapeurs.

Temps probable : Température peu élevée ; brouillard ou
bruine.

BULSS_FIMNGIER

Paris, 10 Janvier.

Un vent de tempête a soufflé aujourd'hui sur la mar-
ché : la cote a baissé dans des proportions importantes,
et peut-être n'a-t-elle pas encore enregistré les plus bas
cours. Ceux qu'on a cotés.aujourd'bui vont évidemment
mettre la solvabilité a une rude épreuve.

Le 5 o[o tombe de 114 90 à 114; 40 le Suez s'effondre da
de 3,375 à 3,110.

Les Chemins de fer n'ont pas encore été sérieusement
atteints. Mais à la tournure que prennent les choses, et
si l'on considère, quels engagements ont été pris en ces
derniers temps, il est à prévoir que les prix actuels du
Nord et du Lyon ne se maintiendront pas.

Ces Chemins finissent très offerts à 2,350 et le Lyon à
1770.

La Banque Romaine reste assez îeyme à 740.



CHOSES & AUTRES
Sine séquestration

La veuve Thumerel, cabaretière à La Grande-Halte, à
Marquette, près de Lille, avait pour cousin un homme
nommé Dotte, âgé d'environ cinquante-trois ans, idiot,
et possédant une fortune qu'on peut évaluer à 12,000 fr.

Cette somme avait excité la cupidité de cette femme,
qui était parvenue à persuader à Dotte de venir demeu-
rer avec elle.

Or, depuis environ quatre ans, les voisins n'avaient
jamais plus vu le vieillard. Aux questions qui leur
étalent adressées, la veuve Thumerel et sa fille rêp ri-
daient que leur parent était malade et ne pouvait plus
bouger.

Ou finit par s'inquiéter de cette situation.
M. le maire de Marquette se rendit chez la veuve Thu-

mierel et demanda à voir le vieux Dotte. La mère et la
fille s'y refusèrent formellement.

On avertit alors M. le commissaire de La Madeleine,
qui adressa son rapport au parquet de Lille.

M. le procureur de la République chargea M. le maire
de Marquette de poursuivre les investigations commen-
cées.

Accompagné du garde champêtre, un adjoint de la
eommune se présenta à l'estaminet de la Grande-Halte
et ordonna à la veuve Thumerel de les laisser pénétrer
dans la chambra de Dolte.

Après quelques difficultés on les conduisit au premier
étage et on ouvrit la porte d'une petite chambre. Un
triste spectacle s'offrit à leurs yeux: la malheureux était
coucaé par terre, sur une paillasse ; il n'était couvert
que d'un pantalon et d'une chemise affreusement sale.

Sa barbe et ses cheveux blancs, extrêmement longs,
étaient remplis de vermine. Sas mains et ses pieds
étaient glacés.

Il jeta sur ses visiteurs un regard étonné.
On lui dit de se lever et de descendre. H refusa, disant

d'une voix très faible qu'il était très heureux et qu'il ne
voulait point quitter sa chambre.

11 prétendit qu'il descendait souvent dans l'estaminet,
quoique jamais personne ne l'y ait vu.

Sa nourriture consistait, le matin et le soir, en une
tasse de café et un peu de pain. On lui donnait un mor-
ceau de viande pour son diner.

Malgré toutes les prières qui lui ont été adressées, le
vieillard n'a point voulu encore quitter sa chambre.

L'enquête va se poursuivre activement et un médecin
va être appelé pour examiner si ce malheureux n'a pas
été l'objet de violences.

Un singulier colis
Le Courrier de la Dordogne raconte que il y a une

quinzaine de jours, un paysan se présentait à une des
stations de la ligue de Bergerac à Libourne. 11 portait
sur son dos un sac qui paraissait fort lourd.

Comme il manquait encore quelque temps pour le dé-
part du train, le paysan déposa le sac dans la salle, se
«ouehaàcôté et s'endormit.

En homme d'équipe prit le sac, le jeta sur la balan-

ce des bagages; un cri parçant retentit, et un garçon de
huit ans environ sortit du sac en se tenant les reins.

Le paysan avait voulu faire passer son fils comme ba-
gage, en le plaçant sous la banquette du vragon.

Neuf jours sans manger
Ce n'est pas d'un émule du, fameux docteur Tanner

dont nous voulons parler, l'homme dont il s'agit est ^un
petiUrentier du hameau de Goupiltières (Eure).

Cet. homme était sociable avec tout le monde, excepté
avec ses enfants, qui habitent le même enclos, Dans les
derniers jours de décembre, il lui passa par la tète, pour
affliger les siens, de se priver entièrement de nourri-
ture. Dès l'abord, on put croire que cette toquade ne
résisterait pas aux exigences de la nature : mais il n'en
fut rien. Voyant les jours se succéder sans changement
et leur père 's'affaiblir,- les enfants vinrent le solliciter
pour lui faire prendre quelque nourriture.

Loin de se rendre à leurs sages conseils, le malheu-
reux se renfermait dans le mutisme le plus absolu. Le
médecin lui -même n'en put rien tirer. Le maire elle
curé, à leur tour, ne furent pas plus heureux. Devant
cette persistance irréfléchie, le maire ordonna uu'on mit
un gardien près de lui. Le bonhomme était alors couché
et dans un état de prostration complet.

Enfin, le neuvième jour arriva, et ce que n'avaient pu
faire prières et sollicitaitens des parents et des amis,
l'instinct de la conservation le fit. La fièvre et les hallu-
cinations aidant, le monomane recouvrit suffisamment
de raison pour demander à manger. Ce qui lui fut ac-
cordé, comme bien on pense. Dans son impatience, la
îaim l'aiguillonnant, il trouvait que le service se faisait
beaucoup trop attendre.

Aujourd'hui, le pauvre homme est guéri de ses idées,
et il ne semble nullement disposé à recommencer.

Distractions d'un sultan
On annonce de Bombay qu'un certain nombre de bi-

joutiers anglais établis dans la capitale da Khacat du
Beloudgistun, se sont adressés au gouvernement indien
pour obtenir la -restitution de bijoux qui leur ont été
volés dans les circonstances suivantes: Le « père du
peuple » (sultan), a rendu visite aux bijoutiers eo ques-
tion, et sous prétexte de choisir des joyaux pour ses
femmes, il a fait, disparaître aans ses poches tout ce qui
lui a paru de bonne prise. Ce qui peut paraître singu-
lier, c'est que ce souverain dînant chez le vice-roi ues
Indes, a souslrait un service de table en or qu'il dut, il
est vrai, restituer peu après. Deux jours avant d'avoir
dévalisé les bijoutiers qui réclament, le prince indien
faisait pendre sur la place publique quatre de ses sujets
surpris en flagrant délit "de vol. L'autorité indienne a
engagé les bijoutiers anglais à quitter au plus vite Khe-
lat, comme mesure de prudence.

lofs de la in
Devant le tribunal anglais :
Le juge. —Prisonnier, la veuve Jackson vous accuse

de lui avoir volé un cochon. Qu'avez-vous. à dite?

Le prisonnier — C'est vrai, votre Honneur.
— Ft qu'en avez-vous fait?
— Je l'ai tué, et puis je l'ai mangé.
— Et vous n'avez pas de remords? Quant à l'heure du

jugement, dernier vous vous trouverez en présence de la
veuve Jackson et de son cochon, que direz-vous?

— Pardon, votre Honneur, êtes-vous bien sur que le
cochon y sera?

— Certainement qu'il y sera.
— Et bien ! je dirai à la veuve Jackson «Le voilà votre

cochon, prenez-le » !

Dans une agence de mariages:
— Monsieur, nous avons votre affaire : une orphelin»

de vingt ans, un million de dot...
— Est-elle jolie?
— Je n'oserais ie préteadre... mais elle est poitri-

naire.
— Est-ce bien certain?
— Notre maison vous la garantit!..,
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Gi-i.i.«l-Tîiéfttre ud;_*yonrt Ç.1
Aujourd'hui jeudi : l!_3 r (/ft ^l
Faust. V^_L Jr*/

Théâtre îles Cèlefiïta&l9 *>y
Les Pattes de Mouchs. V—.f T^
Gavaut Minard et Cie.

Théatre-Beilecoisr

Aujourd'hui jeudi : Relâche.

Théâtre Deliilo (Cours du Midi)
Tous les soirs, à S heures, spectacle varié des plu8 ù

vertis^ants.

Grande ménagerie Bkîel
Cours du Midi

La première galerie zoologique de,l|Europe.— Ton» .,,
soirs, représentation.

Casino
rue de la Republiqui

Tous les soirs, concert varié à 8 heures 1/8.
Orchestre sous la direction da M. Leone.

Scaia-Boiiiï'es
Tous les soirs, grand concert varié.

"AUX"

Grands Magasins de Noinreaiités

AGENDA-BUVARD pour 1882 | .^
Recueil illustré contenant de nombreux Rensej !'

gnements, Recettes utiles, Menus, Anecdotes, ele'Tii'.ie

mais précieux surtout pour l'inscription des dépéri» ^

ses et notes journalières. ~ Valeur, 1 franc 501' ne

Prix : 45 centimes. ; . •?'.

EA U X- BO N N ES — EAU HHÉRALE MTOBïia \ m
Contre: Rhumes, Catarrhes, Bronchites, etc.vH 1
Asthme, Phtisie rebelles à tout autre remède. 1
Employée dans les hôpitaux. — DÉPÔTS PHARMACIES S *

Vente annuelle Un Million de Bouteilles.

Le rédacteur gérant, Victor GOBRRAIID

Lyon. — Imprimerie du Républicain <tu Kuéns S
18, quai de l'Hôpital "7f

If HORAIRE GK^KRAX7" ~~ Il

Service d'Hiver 1881-32 •
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